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  1 ALSACE
  2 AQUITAINE
  3 AUVERGNE
  4 BOURGOGNE
  5  BRETAGNE
  6 CENTRE
  7 CHAMPAGNE-ARDENNE
  8 CORSE
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  10  ILE-DE-FRANCE
  11 LANGUEDOC-ROUSSILLON
  12 LIMOUSIN
  13 LORRAINE
  14 MIDI-PYRÉNÉES
  15 NORD-PAS-DE-CALAIS
  16 BASSE-NORMANDIE
  17 HAUTE-NORMANDIE
  18 PAYS-DE-LA-LOIRE
  19 PICARDIE
  20 POITOU-CHARENTES
  21 PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR
  22 RHÔNE-ALPES
  23 GUADELOUPE
  24 MARTINIQUE
  25 GUYANE
  26 DÉPARTEMENT DES RECHERCHES 
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 SOUS MARINES
  27 RAPPORT ANNUEL SUR LA 
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 EN FRANCE
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Gallo-romain CAMBIAC
Plano de la Peyre
Prospection inventaire
Grâce à la seconde campagne de prospection 
non invasive, l’équipe de l’Université de Berne (Suisse) 
a pu effectuer de nouvelles découvertes sur la villa 
gallo-romaine de "Plano de la Peyre". En se reliant à la 
première campagne de 2011, les mesures de résistance 
électrique (RM-85) ont été complétées et enrichies 
par une prospection de surface approfondie sur les 
structures centrales de la villa. 
La prospection au moyen de mesures de résistance 
électrique (RM-85) a fourni des indications précieuses 
sur la structure et le plan d’expansion de la villa. Les 
structures au sud-ouest partiellement révélées en 2011, 
ont pu être complétées et d’autres aménagements 
apparaissent, comme par exemple une cour ultérieure 
(J). L’étendue maximale de la villa au nord, à l’ouest et à 
l’est a été atteinte, tandis que la limite au sud ne semble 
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Cambiac. Plano de la Peyre. Plan de la Villa ; combinaison des résultats des 
prospections de 2011 et 2012.
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pas tout à fait claire et que d’autres structures y sont 
à prévoir. Le plan d’ensemble qui en résulte illustre un 
très vaste domaine qui s’intègre bien dans le paysage 
tardo-antique de l’occupation rurale du sud-ouest de la 
France.
L’exploitation des trouvailles de surface suggère 
une première phase d’occupation de "Plano de la Peyre" 
au Ier s. av. J.-C. La plupart des découvertes est datée du 
Ier s. ap. J.-C. La présence de Sigillata italienne corrélée 
aux premières monnaies, souligne que l’occupation a 
dû couvrir l’époque augustéenne (Baccrabère, 1983). 
Le fragment de campanienne B laisse imaginer une 
occupation antérieure, qui devrait être confirmée 
par d’autres indices. L’absence de céramique tardo-
antique est à souligner, ce qui n’exclut pas pour autant 
une occupation à cette époque, considérant que trois 
monnaies citées par G. Baccrabère se rattachent à 
cette époque. La monnaie de Gratien (375-393), la plus 
récente mise au jour, indique que l’occupation perdure 
au moins jusqu’au IVe s. ap. J.-C.
La comparaison des résultats de la répartition 
spatiale du matériel archéologique et des résultats des 
prospections géophysiques paraît riche en potentiel. 
La distribution par unité de travail montre sans aucun 
doute que les concentrations de trouvailles sont plus 
denses dans les structures centrales. Le fait que dans 
les secteurs des cours ouvertes moins d’artefacts aient 
été enregistrés montre que, malgré l’érosion et le travail 
agricole du terrain, les concentrations en surface se 
localisent au maximum aux alentours des bâtiments. 
Répondre aux questions relatives à la fonction des 
salles, à travers la distribution du matériel, demeure 
difficile. La répartition des tesselles de mosaïques ou 
des fragments d’amphores pourrait éventuellement 
indiquer une fonction spécifique. En conséquence, la 
concentration des tesserae dans l’abside, reconnue 
par les prospections gépophysiques, pourrait suggérer 
des salles représentatives de la villa (pars urbana). La 
présence massive de fragments d’amphores dans la 
partie sud-ouest pourrait indiquer une fonction plus 
économique pour ces structures (pars rustica). 
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LE COURS SUPÉRIEUR DE LA 
GARONNE
Prospection	thématique
La Garonne, flottable du val d’Aran à Cazères, 
flottable et navigable ensuite, a connu un trafic 
important. Dès l’Antiquité, elle constitue "une 
voie fluviale de premier ordre, venant compléter le 
remarquable réseau de voies romaines organisé en 
étoile autour de Toulouse". La nature du fret transitant 
alors restera, pour l’essentiel, le même jusqu’au XIXe s., 
lorsque la concurrence du chemin de fer mettra fin à 
toute navigation commerciale. Du piémont pyrénéen 
parviennent à Toulouse, par radeaux ou bateaux, toutes 
sortes de produits au premier rang desquels figurent 
le bois de charpente ou "à brûler" des Pyrénées, 
des Petites Pyrénées et du Plantaurel, le calcaire de 
Roquefort et de Belbèze, le marbre de Saint-Béat, etc). 
Ce trafic connaît son plus grand développement entre le 
XVIIe et le XIXe s., à tel point que pendant cette période 
"l’activité des villes et des villages entre Toulouse et les 
Pyrénées (est) en partie conditionnée par la Garonne et 
certains de ses affluents".
Le fleuve n’a que peu attiré l’attention des 
archéologues, peut-être parce qu’ils considéraient que 
son caractère torrentiel en amont de Toulouse et ses 
crues parfois violentes avaient fait disparaître les traces 
d’installations anciennes. Pour tenter de compenser 
la rareté des données archéologiques relatives à cette 
activité passée, une opération de prospection a été 
entreprise en 2007. Elle concerne les communes du 
cours supérieur de la Garonne jusqu’à Beauzelle et son 
objectif principal la recherche et l’étude des installations 
se rapportant à son utilisation ou à son exploitation 
Le cours supérieur de la Garonne. Meule (photo G. 
Sfilio)
